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Cadre géographique de la sortie 

Cette sortie sôest d®roul®e ¨ la frontière entre les départements de la Vendée (Région des Pays de la 

Loire) et des Deux-Sèvres (Région Nouvelle-Aquitaine) et pour une grande part, dans le bassin 

versant de lôAutise (ç Autize » en Deux-Sèvres et « Autise » en Vendée) dont le cours naturel se 

termine en aval de Nieul-sur-lôAutise. 

 

A partir de cette localit® dont lôAbbatiale sera lôobjet de lôarr°t 5, lôAutise se divise en effet en deux 

branches très canalisées : la Jeune Autise et la Vieille Autise qui vont se jeter dans la Sèvre niortaise 

respectivement près du vieux port de Maillé et près de Damvix au lieu-dit L'Ouillette à La Barbée. 

NB ȡ ,Å -ÁÒÁÉÓ 0ÏÉÔÅÖÉÎ ÓÅÒÁ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅ ÎÏÔÒÅ ÐÒÏÃÈÁÉÎÅ ÓÏÒÔÉÅȢ 

Cette sortie avait pour thème principal la géologie de la bordure Sud-Est des formations paléozoïques 

du bocage en relation avec les événements tectoniques varisques et la transgression marine du 

Jurassique.  

Les observations ont été faites dans quatre sites (figure 1) : 

- arrêt s 1 et 2 : la carrière de La Marbr ière et le Cimetière aux chiens - La Villedé 

dôArdin (Commune dôArdin - 79) pour les formations dévoniennes de la Villedé dans le fossé 

tectonique du Carbonifère supérieur de Faymoreau, 

- arrêt 3 : le Rocher de Roc Cervelle - Commune de Béceleuf (79) pour lôencaissant 

cambrien du fossé tectonique dans le bassin palaéozoïque de Chantonnay, 

- arrêt 4 : la carrière de Moulin Neuf - Chavagné (Commune de Saint-Hilaire -des-Loges 

- 85) pour le contact du Jurassique avec le substratum cristallin ordovicien du Complexe de Mervent. 

Le programme a été complété par la visite de trois sites remarquables dans le même secteur : 

- arrêt 5 : lôAbbatiale de Nieul-sur-lôAutise (85) pour sa fa­ade, t®moin original de lôart 

roman, 

- arrêt 6 : le camp néolithique de Champ-Durand - Commune de Nieul-sur-lôAutise (85) 

- arrêt 7 : les fours à chaux et la carrière de Richebonne - Commune de Benet (85) 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Maill%C3%A9_(Vend%C3%A9e)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Damvix


 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

  



 

 

 

Figures 1a et 1b : Localisation des arrêts sur fond de carte topographique et géologique 

Document Géoportail (Assemblage des feuilles de Coulonges-sur-lôAutize  

et de Niort au 1/50 000ème) 

 

 

Sèvre Niortaise 

 
 

 

 

 

 

 



 

 

Contexte géologique de la sortie 

La figure 2 indique le contexte géologique aux confins Sud-Est du massif ancien envahi par la mer 

jurassique.  

 

Le massif ancien est constitué de quatre unités lithostructurales : les deux bassins de Chantonnay et 

de La Roche-sur-Yon, le Complexe cristallin de Mervent et le fossé carbonifère de Faymoreau.  

 

- Le bassin de Chantonnay occupe le centre de la carte ; il est constitué par des sédiments datés 

du Cambrien au Dévonien et par des formations volcaniques basaltiques et rhyolitiques intercalées 

dans les différentes strates sédimentaires. La datation est assurée approximativement par de rares 

fossiles et, précisément, par radiochronologie U/Pb sur zircon pour les intercalations de rhyolites 

dat®es du Tr®madocien, premier ®tage de lôOrdovicien. Les formations s®dimentaires sous-jacentes 

aux rhyolites se rapportent au Cambrien moyen et supérieur (log de la figure 2).  

 

- Le bassin de La Roche-sur-Yon renferme les mêmes formations mais séparées du bassin de 

Chantonnay par la zone axiale varisque, cristalline et fortement métamorphique.  

 

- Cette zone axiale varisque se termine vers le Sud-Est par le Complexe de Mervent renfermant 

divers orthogneiss et amphibolites. Les orthogneiss sont datés du Trémadocien par radiochronologie 

U/Pb sur zircon et monazite. On ne voit sur la carte que la bordure orientale du bassin de La Roche-

sur-Yon avec la formation de Chassenon faite dôargilites transform®es en chloritoschistes et 

hypothétiquement datée du Dévonien par sa position stratigraphique au-dessus de la formation de 

Nieul-le-Dolent datée du Silurien par des Graptolithes.  

 

- Le foss® tectonique carbonif¯re sôest form® au Namurien, premier ®tage du Carbonif¯re 
supérieur, sur la bordure occidentale du bassin de Chantonnay et au travers de ce bassin dans sa 

partie Sud. Il est daté par la flore fossile des dépôts charbonneux. 

 

NB : Une bonne partie tout ce secteur, avec la bordure du bassin de La Roche-sur-Yon et sa 

couverture transgressive jurassique initiale, le Complexe de Mervent, la bordure du bassin de 

Chantonnay et le foss® carbonif¯re a fait lôobjet de la sortie de terrain de lôAVG du 1 mai 2016 

(AVG, Bulletin 2016). Il nôavait pas ®t® possible de compl®ter les observations avec les formations 

de La Villedé, car alors le site de la Marbrière était enfoui dans un fond marécageux envahi par des 

ronces et des broussailles inextricables. Côest le d®gagement de la carri¯re pour en faire un site 

pédagogique qui nous a décidés à organiser une nouvelle sortie de terrain dans le même secteur.  
 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

,Á ÒïÇÉÏÎ ÑÕÅ ÌȭÏÎ a parcourue est donc traversée par les nombreux accidents qui sont les 
limites tectoniques de ces différents domaines (figures 3 et 4) : 

- la faille du Sillon Houiller, 

- la ligne tectonique Sainte-Pazanne-Mervent. 

A plus petite échelle, la région étudiée qui est en fait un petit segment du Seuil du Poitou, est  

découpée par bien dôautres failles :  

- la faille de Secondigny entre le Domaine Central Vendéen (Bassin de Chantonnay) et lôUnit® 

Sud du Domaine du Haut-Bocage,  

- le décrochement dextre de Parthenay au sein de lôUnit® Sud du Domaine du Haut-Bocage,  

- la faille de Bressuire-Vasles entre cette dernière et lôUnit® Nord du Domaine du Haut-

Bocage,  

- et enfin la faille de la Marche, prolongement du décrochement dextre de Cholet 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3 : Les failles du Seuil du Poitou 

Toutes ces failles se sont formées au cours de la collision entre Gondwana (en fait, une avancée de 

Gondwana : le craton cantabrique) et Armorica (en fait, lôensemble Ib®ria-Armorica) et ont découpé 

le socle du Seuil du Poitou en grands panneaux orientés Nord-Ouest ï Sud-Est (direction 

armoricaine). 
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Figure 4 : Terminaison Sud-Est du Bassin pal®ozoµque de Chantonnay et localisation des principaux accidents varisques 

(dôapr¯s Pascal Bouton - 1990) 
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Après érosion de la chaîne varisque au Permo-Trias qui a laissé çà et là des reliefs résiduels 

(monadnocks ou inselbergs), la Pangée, soumise à des forces dôextension, a commencé à se 

fragmenter et toutes les failles précédentes ont rejoué. 

Des panneaux de socle se sont ainsi soulevés en horsts ; dôautres se sont affaiss®s en grabens.  

Au moment de la transgression liasique, il y a à peu près 200 Ma, le paysage du Seuil du 

Poitou devait donc ressembler à un archipel. 

Au débouché des rivières ou des fleuves, en bordure immédiate du massif ancien, 

sédimentaient des dépôts détritiques grossiers comme les grès et conglomérats hettangiens 

de lôHermenault. Plus au large, pr®cipitaient dans une mer chaude et peu profonde, des 

calcaires très souvent dolomitisés comme le Calcaire Nankiné Sur les hauts fonds et autour 

des ́ les, des r®cifs sôinstallaient. Les îles comme celle de Chavagné (arrêt 4) ne seront 

ennoyées sous les s®diments quô¨ partir de la fin du Carixien (au milieu du Pliensbachien).  

La transgression sera généralisée ¨ partir de lôAal®nien, la région étudiée est alors 

transformée en une véritable plateforme marine carbonatée (arrêt 7). 

La grande diversité des faciès sédimentaires et les diff®rences dô®paisseur des d®p¹ts 

enregistrés au Lias illustrent lôhistoire des premi¯res transgressions jurassiques sur le socle 

varisque. 

 

NB : Sans entrer dans les détails, toutes ces failles varisques du socle du Seuil du Poitou ainsi 

que celles de sa couverture sédimentaire jurassique qui vont se former pendant le rifting de 

lôAtlantique Central (Jurassique moyen à supérieur) puis pendant toute la p®riode dôouverture 

du Rift de Biscaye jusquô¨ son oc®anisation (p®riode sô®talant de lôant®-Berriasien ~ 150 Ma 

et le Santonien ~ 80 Ma -  anomalie magnétique 34) ont rejou® ¨ lôEoc¯ne lors de la phase 

pyr®n®enne de lôorogen¯se alpine. 
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Arrêts 1 et 2 : la Formation de La Villedé 

 

Ąge : Giv®tien (D®vonien moyen - entre 387 et 382 Ma) 

 

Ces deux arrêts :  Carrière de La Marbrière et Cimetière aux Chiens illustrent la Formation de La 

Villedé. 

 

1. Généralités sur la Formation de La Villedé 
 

a) Situation  

Dans la terminaison orientale du fossé tectonique de Faymoreau qui traverse le bassin de 

Chantonnay, une pile de calcaire corallien apparaît curieusement disposée à la verticale, en 

conformité apparente avec des bancs de grès et de poudingues quartzeux et en contact tectonique 

avec des greywackes et conglomérats à débris pélitiques charbonneux de la Formation namurienne 

de Saint-Laurs.  

 

Cet ensemble sédimentaire à dominante calcaire et qui comprend, entre autres, des conglomérats 

riches en galets de quartz, des niveaux gréseux quartzeux riches en débris calcaires, des calcaires 

gréseux ou calcarénites et des calcaires coralliens constitue la Formation de La Villedé.  

 

Cette formation de La Villedé (figure 5) est exclusivement préservée dans la partie orientale du 

fossé carbonif¯re. Elle affleure ¨ lôOuest de La Villedé et, après un recouvrement par des calcaires 

du Jurassique, un peu plus ¨ lôEst vers le village de Fontbriand.  

 

Le fossé tectonique est encaissé dans les gréso-pélites de la Formation de Roc-Cervelle selon une 

orientation NO-SE. Il est tronçonné par des décrochements NE-SO ̈  jeux variables. Côest apr¯s un 

décrochement sénestre NE-SO visible dans lôencaissant mais masqu® par le Jurassique que le foss® 

se termine ¨ lôEst de Fontbriand. 

 



 

 

 

Figure 5 : Carte g®ologique de La Villed® dôArdin 

dôapr¯s P. Bouton (1990) complétée 

 

 

 



 

 

b) Eléments de datation de la Formation de La Villedé 

La carrière de la Marbrière et le Cimetière aux Chiens furent lôobjet de nombreuses découvertes 

paléontologiques intéressantes qui ont permis dôattribuer la Formation de La Villedé au Givétien.  

G. Mathieu (1936) y récolta des Brachiopodes Stringocephalus burtini et toute une faune de 

Polypiers : genres Cyathophyllum, Grypophyllum, Thamnophyllum, Favosites et Pachypora.  Plus 

récemment, des recherches menées parallèlement par J.P. Camuzard et L.-M. Rivière, de 1966 à 

1972, ont abouti à de nouvelles découvertes, en particulier celle du Polypier solitaire Calceola 

sandalina, de divers végétaux dont Protolepidodendron scharianum et des Trilobites du genre 

Dechenella.  

Une pi¯ce dôexosquelette de Poisson Placoderme, est ®galement ¨ mettre ¨ lôactif des recherches 

récentes. J. Poncet (1993) en a étudié la colonisation par des Algues perforantes. 

 

NB : Lôassociation de Stringocephalus burtini, de Dechenella sp. et de Calceola sandalina 

caractérise même un Givétien plutôt basal.  

 

 

 
 

Stringocephalus burtini - Brachiopode 

 



 

 

 
 

Calceola sandalina - Polypier solitaire 

 



 

 

 
 

Pygidiums de Dechenella sp. - Trilobite  

 

Informations sur les Placodermes 

Les Placodermes constituent un groupe de Poissons Gnathostomes côest-à-dire à mâchoires ou 

mandibules. 

Ces mâchoires ne portaient pas de vraies dents mais des excroissances osseuses ou plaques 

gnathales, puissantes et qui fonctionnaient comme de véritables ciseaux. 

Ces poissons possédaient une cuirasse articulée, principalement sur la tête et l'avant du corps, 

composée de plaques dermiques qui rappellent la carapace des Tortues actuelles. 

Les Placodermes, bien repr®sent®s au D®vonien, sô®teignent ¨ la limite D®vonien-Carbonifère où 

ils font place aux Actinoptérygiens (Poissons modernes avec des nageoires à rayons) et aux 

Tétrapodes (Amphibiens) qui réalisent la « sortie des eaux ».  

Certains d'entre eux de l'ordre des Arthrodires pouvaient dépasser 8 m de long. 

 



 

 

 

http://www.alex-bernardini.fr/evolution/paleozoique-devonien.php 

Un Placoderme du Dévonien 

 

Informations sur les Végétaux terrestres dévoniens 

La colonisation du milieu terrestre par les plantes a été plus précoce. Schématiquement, le Silurien 

marque la prépondérance des Bryophytes (Mousses) à cuticule et stomates mais non vasculaires, 

côest-à-dire ne possédant pas de trachéides pour le transport de la sève.   

Au Dévonien inférieur les plantes acquièrent progressivement des trachéides. Dôautres innovations 

vont se mettre en place comme la différentiation de feuilles simples ou la division inégale des tiges. 

Mais les plantes restent à port herbacé. 

Côest au Dévonien moyen quôappara´t la principale innovation ®volutive qui va permettre le port 

arborescent et lôaugmentation de la taille des plantes grâce à la mise en place du cambium (assise 

libéro-ligneuse) formant le xylème secondaire (soutien et conduction de la sève brute) et le phloème 

secondaire (conduction de la sève élaborée). Apparaissent alors le groupe des Pseudosporochnales 

avec les genres Lorophyton, Calamophyton, et Pseudosporochnus avec des représentants atteignant 

3-4 m de hauteur et les premières Progymnospermes : les Archéoptéridales. Archaeopteris est un 

arbre dont le tronc mesure 1,5 m de diamètre ; il atteint 40 m de hauteur.  

 

 

http://www.alex-bernardini.fr/evolution/paleozoique-devonien.php


 

 

 

https://www.futura-sciences.com/planete/dossiers/botanique-explosion-vegetale-devonien-

600/page/4/ 

Archaeopteris 

A gauche : rameaux feuillés - A droite : individu reconstitué 

 

c) Exploitation du calcaire de la Formation de La Villedé 

Le calcaire de La Villed® a ®t® exploit® dans plusieurs carri¯res ¨ lôOuest du village ainsi quôau 

Nord-Est de Fontbriand. Ces carrières sont aujourdôhui soit inondées soit partiellement comblées. 

Il ne reste que la carrière de la Marbrière.  

Ces carrières fournissaient en 1740 des dalles de calcaire marmoréen (= qui a lôapparence du 

marbre) avec un beau poli de teinte sombre. Le faciès dit « chocolat » avait une certaine réputation 

locale.  

Lôexploitation, abandonnée à la fin du 18ème siècle, reprend vers 1872 mais plutôt pour fournir 

des mat®riaux dôempierrement et cela jusque vers 1950. Par manque dô®quipement, peu de dalles 

ont servi en marbrerie.  

 

 

 

https://www.futura-sciences.com/planete/dossiers/botanique-explosion-vegetale-devonien-600/page/4/
https://www.futura-sciences.com/planete/dossiers/botanique-explosion-vegetale-devonien-600/page/4/


 

 

 

Photographie de la carrière de la Marbrière de La Villedé-dôArdin 
(cliché publié en 1903 par Jules Welsch, Bull. Soc. Géol. France, 4ème série, T.III ; Pl. XXIV) 

 

 

De 1985 à 1987, une prospection et des sondages du Bureau de Recherches Géologiques et 

Mini¯res ont conclu ¨ lôexistence dôun gisement de marbre en quantit® et qualit® suffisante pour 

°tre exploit® en dalles de sciage. Mais rien ne sôest r®alis® et les carri¯res ont ®t® d®finitivement 

abandonnées, comblées ou rendues inaccessibles par lôaccumulation de ronces et de broussailles. 

Il y a deux ans, nous nôavons pu accéder au front de taille de la Marbrière que munis de bottes et 

armés de machettes !  

Lôoriginalit® de ce site ayant ®t® signal®e par les g®ologues locaux, la carri¯re de la Marbri¯re fut 

inscrite ¨ lôinventaire des sites dôint®r°t g®ologique de Poitou-Charentes en 1998.  

Enfin, gr©ce ¨ lôinitiative des g®ologues Didier Poncet et Pascal Bouton, la carri¯re a ®t® nettoy®e, 

drainée et aménagée en site pédagogique. 

 



 

 

 
 

 

 



 

 

2. La carrière de La Marbr ière de La Villed® dôArdin (Commune dôArdin - 

79) - Arrêt 1  
 

a) Remarques pr®liminaires 

Un lever géologique local (Bouton, 1990 ; Bouton et Camuzard, 2012) a permis dôétablir la 

superposition stratigraphique de cinq niveaux sédimentaires. 

 

 

 
 

Figure 6 : Affleurement du Givétien de La Villed® dôArdin                                                   

avec implantations des coupes sériées AB, CD, EF et GH 

(Document P. Bouton) 



 

 

 
 

Figure 7 : Coupes sériées dans le Givétien  

au Nord-Ouest de La Villed® dôArdin 

(Document P. Bouton) 

 

 

NB : Les numéros  à  renvoient à la figure 8 suivante.  



 

 

 
 

Figure 8 : Stratigraphie du Giv®tien de la Villed® dôArdin 

(Document P. Bouton) 

 

 

NB : La coupe GH correspond ¨ peu pr¯s ¨ celle que lôon peut observer ¨ la longitude de la carri¯re 

de la Marbrière. Mais manquent les niveaux à conglomérat quartzeux , à grès et poudingues 

jaunes à entroques  et à calcaires construits à gros bancs . On observera le niveau  ̈  lôarr°t 

suivant du Cimetière aux Chiens. 

 

 

b) Observation des affleurements 

 

 

 

 

 



 

 

 



 

 

Le front de taille est constitué par des strates fortement redressées de bancs carbonatés.  

Les strates sont orientées N 125° et pentées en moyenne de 70° vers le NNE. Elles se superposent 

de la droite vers la gauche, soit du SSO au NNE, pour une puissance dôenviron 60 m (photo 1).  

La limite Sud de la carrière correspond au contact entre le niveau  et le niveau à grès et 

poudingues jaunes à Entroques .  

 

Le niveau  (photo 2) est un ensemble dôune quarantaine de m¯tres dô®paisseur de calcaires 

argilo-gr®seux sombres en bancs d®cim®triques. Côest lui qui est bien expos® au fond de la carri¯re 

de la Marbri¯re.  

 

Il d®bute par une vingtaine de m¯tres de calcaires marneux sombres, riches en mati¯re organique, 

dispos®s en bancs plurid®cim®triques et dans lesquels viennent sôintercaler des lits tr¯s fins ¨ d®bit 

schisteux, ®galement tr¯s riches en mati¯re carbon®e ; ils noircissent les doigts (photo 3). Côest 

dans ces couches quôont ®t® mis en ®vidence des d®bris v®g®taux de Protolepidodendron.  

Il se poursuit avec des bancs moins épais de calcaires argileux renfermant des miches décimétriques 

ovales, en ballon de rugby formées par concrétionnement calcaire intra-sédimentaire (photos 4 et 

5). Le cortex de ces miches renferme des pi¯ces dôexosquelettes de Poissons qui pourraient 

appartenir ¨ des Placodermes. 

Les calcaires micritiques sombres qui terminent le niveau  montrent outre des Brachiopodes, 

Trilobites et Tentaculites, des T®tracoralliaires en position de vie, en individus isol®s (dont 

Calceola sandalina) ou en formes branchues souvent encro¾t®es par des Stromatopores.  

 

Les apports terrig¯nes restent importants (quartz, mica, argile). Tout cela traduit un milieu 

confin® proche dôune zone ®merg®e. Il ®voque une lagune saprop®lique en arri¯re dôun r®cif 

comme le sugg¯re lôabondance des T®tracoralliaires.  

 



 

 

 
 

Photo 2 : Angle Sud de la carrière - Marnes noires riches en matière organique 
et calcaires à miches  

marnes noires 

calcaires à miches 



 

 

 

Photo 3 : Marnes noires - Détail 

 

 



 

 

 
 

Photo 4 : Calcaires à miches 

 


